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John Turner dénonce les effets de l'accord de libre-échange

20 % des produits seulement 
auront accès au marché II.S.

THUNDER BAY, Ont 
(PC) — Les lois anti-dum­

ping: et les droits compensatoi­
res nous bloqueront en réalité 
l’accès à de nombreux marchés 
que le libre-échange avec les 
Etats-Unis était supposé nous 
ouvrir, a affirmé hier le chef li­
béral, M. John Turner.

“Ce n’est plus du libre-échan­
ge. (Test la loi sur la vente du Ca­
nada", a affirmé M. Turner.

Unis de prendre le contrôle d’une 
bonne partie de notre économie 
par le moyen de la loi sur le libre 
échange, actuellement devant le 
Parlement.

Le bois mou, la potasse, le pois 
son et l’acier sont des produits 
qui, a-t-on prévu, pourraient être 
accompagnés de droits compen­
satoires, a-t-il affirmé, en rappe­
lant que les subsides accordés à 
l'agriculture et aux transports 
doivent aussi être négociés.

Avec l’entente, le premier mi­
nistre Brian Mulroney garantira 
à seulement 20 pour cent environ 
des produits canadiens l’accès 
aux marchés américains, a ajouté 
M. Turner.

Et pour obtenir l’accès à ces 
marchés, a-t-il souligné, M. Mul­
roney a dû permettre aux Etats-

“Si une telle situation ne rend

g as une ville comme Thunder 
ay vulnérable, je n’y corn 
prends rien", a dit le chef libéral.

Les inquiétudes que lui cause 
cette situation, a indiqué M. Tur­
ner, l’ont convaincu de se servir 
de la majorité libérale du Sénat 
pour retarder le bill et reporter
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Le chef libéral )ohn Turner, de passage à Thunder Bay, en Ontario, 
hier, a dénoncé une fois de plus l'accord de libre-échange dont la rati­
fication est en marche tant au Parlement canadien qu'au Congrès 
américain. <userPhoto po

son étude après ta tenue d’une 
élection. Il a fallu recourir ô une 
telle manoeuvre, a-t-il dit, vu 
qu’il n’v a eu aucune consulta 
tion publique sur le texte de Tac 
cord et que le gouvernement lui a 
consacre seulement cinq jours de 
débat

"Le premier ministre croit que 
dans le désordre de l’été il

pourra facilement faire accepter 
cet accord"

M Turner a suggère, il n’v a 
pas longtemps, une entente qui 
permettrait au Canada de nego 
cier un certains nombre d’ac 
cords commerciaux avec les 
Etats-Unis et plusieurs autres 
avec divers pays pour certains 
produits particuliers

Nouvelle étape dans 
l'approbation de l'entente 
au Congrès des États-unis

WASHINGTON (PC) La 
législation américaine sur 

la mise en oeuvre de l’accord de 
libre-échange avec le Canada a 
franchi aisément une nouvelle 
étape du processus d’approba­
tion au Congrès américain, 
hier, quand trois comités de la 
Chambre des Représentants 
l’ont endossée à la quasi una­
nimité.

Le Congrès paraît décidé à al­
ler de l’avant avec le projet de loi 
malgré l’incertitude qui entoure 
le sort du pacte au Canada, où le 
leader de l’opposition libérale 
tente d’obliger le premier minis 
tre Brian Mulroney à tenir une 
élection sur le libre-échange.

La législation finale, déposée 
la semaine dernière au Sénat et a 
la Chambre des Représentants, 
n’a donné lieu qu’à de rares dé 
bats et à seulement un vote né­
gatif, aux trois sessions des com 
ités de la Chambre, hier.

La seule objection est venue 
d’un représentant démocrate du 
Texas, membre du comité sur l’é­
nergie et le commerce, qui a dit 
craindre que l’accroissement des 
importations en provenance du 
Canada ne nuise aux producteurs 
américains de pétrole, de gaz et 
d’uranium.

Vote prochain
Le traitement rapide du projet

de loi par les comités pourrait 
permettre la tenue du vote de la 
Chambre des Représentants dès 
le début de la semaine prochaine

Cependant, il semble peu pro 
bable que le Sénat vote avant l’a­
journement de ses travaux pour 
les vacances estivales, a la fin de 
la semaine prochaine

En vertu de la loi américaine 
sur le commerce, le Congrès peut 
soit accepter, soit rejeter la légis 
lation sur le libre-échange, mais 
ne peut pas l’amender

Les comités qui ont approuvé 
la législation, hier, incluent celui 
de l’énergie et du commerce, son 
sous-comité du commerce, de la 
protection des consommateurs et 
de la concurrence, et le comité ju 
diciaire.

Le comité des voies et moyens 
de la Chambre, qui a joué un rôle 
déterminant dans l’élaboration 
de la législation, était supposé 
l’approuver définitivement au 
jourd’hui.

L’accord de libre-échange eli 
minerait toutes les barrières ta 
rifaires au commerce entre le C’a 
nada et les Etats-Unis et d’autres 
obstacles au commerce sur une 
période de 10 ans, débutant le 1er 
janvier.

VIVRE - GÉNÉRAL

L'essence moins chère 
de 0,9 cent le litre au 

Québec qu'en Ontario
... affirme le député Della Noce

p.ir Johanne I E\\E\ II LE

■
 MONTRE.\1 (!*(’) Le depute eonserxateur de Duver- 

nay. M Vincent Della Noce, s'est livre hier a une guerre 
de chiffres contre M l’hillip Eulmnnston. candidat neo demo 
crate dans ( hamblv lors des prochaines elections fédérales, qui 

denonyait récemment le coût eleve de l'essence au Quebec
Selon M Della Noe»*, il est 

faux de prétendre que les auto 
mobilistes québécois paient '.’.à 
cents de trop le litre d'essence, 
comme l'affirme M Editions 
ton Celui ci se fonde sur une 
analyse îles données du minis 
tere canadien de l’Encrgii et 
lies Ressources et du Bureau 
d’inspection et d'information 
du prix de l'essence a Qliebei

D'après une enquête menée 
par son bureau, M Della Non 
estime que les prix de l'essence 
dans la province sont plutôt de 
O.'.l cent inférieurs a ceux affi 
chés en Ontario Le depute a 
fait celte constatation en rôle 
vaut les prix de quelques sta 
t ions d'essence à la front 1ère en 
tre le Québec et l’Ontario, le 
long de l'autoroute Une sta 
tion service de St Isidore, du 
côté ontarien, affichait son litre 
d’essence a -17.9 cents, alors 
qu'une autre située en sol que 
bécois, à Salaberry imunicipa 
lité protégée qui n'est pas allée 
tee par la taxe ascenseur» von 
dait le sien a 47 cents

De plus, si l'on tient compte 
du fait que la taxe prov inciale 
sur l'essence est supérieure au 
Québec (5 1 cents de plus qu'en 
Ontario), M Della Noce établit 
le prix réel du litre d'essence a 
•tri 4 cents dans la région de 
Montréal, en se fondait su: un 
prix moyen de 51.5 cents le litrc 
actuellement.

A Ottawa, révèle son enqué 
te, le coût du litre d’essence à la 
pompe peut atteindre 52.9 
cents, taxe provinciale onta 
rienne incluse Quoique dans la 
région de Toronto, admet-il, les 
prix peuvent variés entre 43.2 
cents et 49 5 cents, la conclu ren 
ce étant très grande.

Etude erronée
Le député de Duvernay tic 

cuse donc M Edmonston de s'ê­
tre fondé sur une "étude orron 
née” en affirmant que les auto 
mobilistes québécois étaient pé

p.u apport .. -eux des
aut re X provim es. nidne si t'es
clou ni -.-s proviimuent < i» sources
l'UUV'i -nu-mont. lies

' De suivroit. declare M Delhi
Non affi ni ai mie lt prix de
l'essence au Quchr . serait
menu • de 10 u eut n t! >T e 1 evé.
romuu * l a r e \ M F dînons
ton. ■pro.’,‘(la de l'ijtn 11! aill e et
mena • de l'in souriam i polit i
qilf ( \u\ frise nnetete
intell

Le
ectuel i» 
dep\l! i » •« tnserv; l’eur dit

néanmoins m iy min- très
au se rieux les lirons du
candidat neo démocrate, "un 
SI>ci.a!i te. qui voyage plus sou 
vent en Ru sie que dans son 
propre pays, et q u induit la po- 
pulation en erreur

Chiffres plus justes
Joint a .on domicile M Kil 

monston affinm de son côté de 
tenir des ohi ! Très !leaucoup plus 
justes sur les i :ix de l'essence 
au Que) >e. que . eux relevés pai 
M ITelia Noce ancien président 
des détaillants d'essence du 
Québec

Ses informations provien­
nent de recherchistes indépen­
dant s a lut s que moi. je me fie 
aux données du Bureau d’ins 
pection et d'information du 
prix de ! 'esseni e < H11’K» a Que 
bec Je ne prêche pour aucune 
paroisse", precise M Kdmons 
ton

"S-, M Del i Noce croit que ce 
sont les taxes qui font augmen 
tel les prix de l'essence au Que 
bec. il devrait plutôt s'en pren 
dre au gouvernement québécois 
et non a moi", ajoute t il

M Edmonston. qui réclame 
création d'une régie du prix
l’essence a Québec aval » pli
de dents (pie le BIP K.' il- ren
cunt 1er le ministre de 1 'l- erpu
et des Re -■sources John ' arci,.
au courant de la semai pr<>
rhaine p< 
lui de ce }

>ur s’entreteiu 
us det
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célèbrent chez

Comment participer:
■| _ Peuvent participer à ce grand concours les per 

sonnes dont le nom de famille apparaît dans l’an 
nonce "LES FAMILLES CHANCEUSES" Cotte an 
nonce sera publiée 77 lois et comportera quatre 
noms de famille. La première annonce seta publiée 
le 28 mai 1988.

2 — Pour être éligible, il faut remplit CORRECTEMENT
le coupon de participation et le tairu parvenu PAR 
LA POSTE à l’adresse indiquée

3 — H V aura 64 tirages quotidiens do 100$ de bons
d’épicerie chez IGA BONIPRIX. Le premier tirage se 
fera le 31 mai.

4— 11 V aura 13 tirages de 200$ de bons d'épicene 
parmi le courrier accumulé de la semaine

5 — Le GROS LOT consiste en un bon de 100$ d’épice 
rie, pendant 52 semaines, chez votre épicier IGA 
BONIPRIX de votre choix. Le tirage aura lieu le 1er 
septembre 1988 Pour le gros lot de 5,200$ d épi 
cene, le gagnant doit être abonné è La Tribune à la 
date du tirage. Le règlement est disponible à La 
Tribune

repartis

I? bons dePromotion

Il y a un supermarché IGA près de chez, vous

GAGNANT 
DU BON DE 

100$

LES FAMILLES CHANCEUSES D'AUJOURD'HUI

Olney Roussel
Chenard Smith

PLESSIS VILLE
Coop

1971 rue Bilodeau
BR0MPT0NVILLE

Marché 
Castonguay 

Bromptonville Inc. 
22 St Joseph Bromptonville 

KN0WLT0N' 
Supermarché 
Beaudry Inc. 
472, rue Principale
FLEURIM0NT

Aubaines Plus 
Fleurimont

2240. rue King Est

WINDSOR
Supermarché

Grégoire
14, rue Principale

ROCK ISLAND
Marché 

Bouchard Inc.
16. rue Principale

T H ET F ORD MINES
Cooprix IGA 

Thetford
520. boul. Smith S

M. Réjean Provencher 

494, rue Ste Marie 

Black Lake 

TIRAGE du 2 août I9B8

ira i //.*7
ST NICEPHORE
Supermarché

Clément
4565. boul St Joseph

SHERBROOKE
Supermarché

Dunant
1541, rue Dunant

EAST ANGUS
Marché Blouin

53. rue East Angus

COUPON DE PARTICIPATION
Nom..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Adresse......................................  Ville.............................
Code postal.................................... Tél:.............................
Date de la parution de mon nom de famille..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

SUPERMARCHE 
IGA CHOISI ST EUE DVRF0RD

Marché
Clément

1065. Rouie 220

CO A TICOOK
Aux Aubaines 

Coaticook
265. tue Child

COOKSHIRE
Alimentation 

Cookshire Inc
115 Principale 0

Cooprix IGA 

Thetford Mines
Abonné à La Tribune: OUI 
Supermarché IGA choisi..

LE CONCOURS "LES FAMILLES CHANCEUSES'
LA TRIBUNE, C P 2450, SHERBROOKE, QUÉ. J1J 4H3
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La transparence 
au conseil municipal

On apprenait la semaine* dernière 
que le* maire de Sherbrooke songe a 
réintroduire la formule des ateliers de 
travail a huis clos au conseil munici­
pal. M. Jean Paul Pelletier souhaite 
ainsi refaire l'unité au conseil qui, 
dit il, a été affecté par la présentation 
directe des dossiers municipaux en 
séance publique. L’objectif de M. Pel 
letier est certes justifiable; mais il ne 
faudrait pas sacrifier la transparence 
au nom de l’efficacité et dt* la cohe­
sion.

On so rappelera que les élus muni­
cipaux avaient décidé en janvier der­
nier de traiter publiquement tous les 
dossiers a l'Hôtel de Ville. Or, s’il est 
vrai qu’une certaine division s’est ré­
vélée au cours des derniers mois au 
sein du conseil et que la récente dé 
mission du conseiller Jean Yves La 
flamme du Comité administratif peut 
être signe de malaise, il serait trop fa­
cile de relier ces événements a la plus 
grande transparence qui a marqué 
l'administration municipale de Sher­
brooke depuis janvier 11 serait sur­
tout malheureux que h* maire en ar­
rive a la conclusion que les différen­
ces de point de vue qui peuvent quel­
quefois être exprimées au conseil sont 
nécessairement nuisibles au bon fonc­
tionnement des affaires municipales 
et qu’il faut donc préalablement apla­
nir le moindre obstacle en huis clos.

Que les dossiers soient étudiés et 
préparés avant de les discuter en as­
semblée* publique, ce n’est que nor­
mal; il est toutefois primordial que 
les citoyens de Sherbrooke soient in­
formés adéquatement des décisions 
qui les concernent.

Comme le maire le* souligne avec 
justesse, les élus de tous les paliers de 
gouvernement planifient leur travail 
en privé avant d’en discuter publique­
ment. Cependant, l’Assemblée natio­
nale et la Chambre des communes de­
meurent les lieux privilégiés où le 
gouvernement soumet ses projets à la 
connaissance de tous. Admettons que 
la limite est difficile à tracer: chaque 
administration gouvernementale 
jouit d’un pouvoir discrétionnaire 
qu’elle est en droit d’exercer. Mais 
dans le cas d’une municipalité comme 
Sherbrooke où il n’existe pas d’oppo­
sition formelle pour veiller au grain, 
il est encore plus important que les 
décisions soient prises avec toute la 
transparence possible.

On doit donc se montrer prudent et 
ne pas abuser des ateliers privés. Il 
vaut mieux un peu de bisbille au sein 
du conseil municipal que priver les ci­
toyens de l’information à laquelle ils 
ont droit.

Roch Bilodeau
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TRIBUNE LIBRE

En référence à la position des 
jeunes libéraux.

La qualité de l’école publique 
est relative à la qualité de la 
clientèle. Qualité que l’on retrou­
ve chez les jeunes qui ont le sens 
des responsabilités, des objectifs 
‘vie’ et des objectifs ‘carrière’ et 
surtout qui acceptent de prendre 
les moyens pour les atteindre.

Il est injuste de prétendre que 
toutes les carences en éducation 
sont le lot des professeurs. Que 
peut faire un professeur face à un 
groupe qui n’a aucune discipline

Commentaires injustes 
sur l’école publique

personnelle, aucun sens du res­
pect des autres?

Je crois hors de tous doutes que 
les valeurs fondamentales de la 
société sont issues de la famille 
dans un premier temps et se re­
flètent dans le comportement de 
l’élève, qu’il soit au secondaire, 
au collégial ou à l’université, 
dans une école privée ou publi­
que; au général ou au profession 
nel. Le coût fait toute la différen­
ce; il y aurait peut être lieu de re­
penser la formule de l’école pu­
blique en exigeant les mêmes ta­
rifs... Il est evident que les pa­
rents ont l’oeil très ouvert lors­

que des déboursés plus substan­
tiels sont exigés.
Une professeure qui aime s’a­
breuver à la fontaine de l’excel­
lence, au risque d’être durement 
contestée.

Pauline Routhier B. A. 
Ecole Secondaire Camirand 

“La plus privée des 
écoles publiques”...

N.B. Il est blessant d’entendre- 
des commentaires aussi injustes 
alors que l’on connait de ‘grands 
hommes’ qui ont étudié dans nos 
écoles publiques. Homme com­
prend également femme.

OPINION DES AUTRES

Le gouvernement modifiera le 
projet de loi sur le libre échange 
•tour exclure spécifiquement les 

portât ions d’eau a grande 
■lie

ministre du Commerce ex 
ieur M John Crosbie. avait 

>uji maintenu que cela allait 
san <l e que l’eau est exclue de 
1 ami: : maintenant, il semble 
penser que cela va encore mieux 
en le di .ont

Le détournement de rivières 
n’a jamais été considéré comme 
me opération commerciale mal 
gre soi: impact économique énor­
me, pa . plus i pie le cours naturel 
l'une rivière ou d'un fleuve Ain- 
.i. l’Autriche n’importe pas le 
Danube d'Allemagne pour l'ex­
porter ensuite en Tchécoslova 
quie. D'autres phénomènes natu­
rels sont aussi exclus du commet* 
ce les masses d'air arctique que 
le Canada envoie aux Etats Unis 
et les migrations des oies, des ea 
ribous et des poissons entre les 
deux pays

Si un de ce . phénomènes est 
l’objet d’un accord, le but de l'ac 
cord doit être la conservation de 
l’environnement et non d'aug 
mentei les échangés entre les 
deux pays, comme c'est le cas 
jour l'Accord de libre-échangé 
.a gestion de Grands Lacs doit 

tenir compte avant tout des in­
térêts des riverains, notamment 
en améliorant la salubrité des 
eaux et en maintenant des ni 
veaux qui permettent la naviga

L’eau précieuse

Le ministre du Commerce 
extérieur, |ohn Crosbie

tion sans augmenter le danger 
d'inondât ions

Aux Etats-Unis, il est actuel­
lement question de divertir une 
partie des eaux du lac Michigan 
dans ie bassin du Mississipi frap­
pé par la sécheresse Le Canada 
est fortement opposé a cette di 
version des eaux d’un lac améri­
cain vers une rivière américaine 
car il craint qu’elle ne déstabili­
ser l’ensemble du système des 
Grands Lacs. Mais le Canada 
n’est pas seul; plusieurs Etats

américains riverains s’y oppo­
sent également. Les Etats affec­
tés par la sécheresse commencent 
aussi à comprendre que la réelle 
solution à leur problème est d’a­
dapter leur économie à une con­
sommation plus modérée d’eau 
et de mieux conserver leurs pro­
pres ressources.

Il est possible de jouer avec les 
cours d’eau pour améliorer l’éco­
logie d’une région. Toute une ci­
vilisation est née en Asie centra­
le grâce à l’aménagement des 
cours d’eau et, plus près de chez 
nous, la Hollande a su utiliser 
l’immense apport du Rhin pour 
transformer des fonds sous-ma­
rins en terres arables. Ces vastes 
projets ont vu le jour sans priver 
quiconque de l’eau qui était uti­
lisée de façon plus rentable.

(...) Il ne faut pas exclure la 
possibilité qu’un jour on trans­
porte de l’eau du bassin hydro­
graphique de l’Atlantique ou de 
l’Arctique vers celui du Golfe de 
Mexique. Il faudra cependant 
être sûr que le projet conserve 
l’intégrité de l’environnement de 
la région privée d'eau tout en 
améliorant celui de la région qui 
en reçoit. Cela n’est pas pour de­
main, mais arrivera peut-être un 
jour. En attendant, il ne faut pas 
qu'un accord purement commer­
cial puisse justifier des projets 
téméraires dans un domaine qui 
ne relève pas du commerce.

Frédéric Wagniére 
La Presse

Problèmes de sécurité routière à Sherbrooke
Intersection dangereuse Les cyclistes

L’intersection King-Belvédère n’ayant au­
cune signalisation permettant aux piétons de 
traverser, j’attendais, tous les sens en alerte, 
l’opportunité de franchir le flot continuel de vé­
hicules, lorsque je vis, une dame qui semblait 
déconcertée. Elle tenait par la main un enfant 
qui ne devait pas marcher depuis longtemps. 
Soudain, elle se décida; tirant l’enfant par le 
bras elle tenta de traverser. Etant donné le fait 
qu'il n’y a jamais de moment où la circulation 
est totalement arrêtée, elle prit panique et se 
mit à courir. Le petit ne pouvant suivre, elle dut 
le traîner lui infligeant de nombreuses éraflu­
res qui se mirent à saigner. Et, comble de l’his­
toire, un automobiliste lui cria: “Pouvez-pas at­
tendre le signal?”.

Quel signal? Comment se fait-il que personne 
ne semble avoir remarqué cette situation inac­
ceptable'.’ Le coin King-Belvédère est une inter­
section maîtresse à Sherbrooke. De plus des 
centaines de piétons se doivent obligatoirement 
d’y traverser. Pensons juste aux locataires 
(dont beaucoup de personnes âgées) qui habi­
tent les anciennes usines du coin nord-ouest, 
ainsi que tous les usagers des transports en com­
mun qui, à ce coin, risquent leur vie pour res­
pecter leur correspondance.

Faudra-t-il, comme ce fut le cas au coin Bail et 
Gillespie, qu’il y ait des blessés graves pour 
qu’on daigne considérer cette situation alar­
mante'.’

Pour terminer je trouve révoltant d’avoir à 
réveiller les responsables d'une aberration pa­
reille. Maintenant que c’est fait, il s’agira d’un 
scandale si la situation demeure inchangée.

René Goyette 
Piéton et cycliste survivant

J’ai été témoin dernièrement d’un accident de 
la circulation impliquant un cycliste. (...)

Cette fois-ci ce n’était pas la faute du cycliste. 
On roulait dans des côtes, c’était très rapide, et 
l’automobiliste - de son propre aveu - a commis 
une infraction (il a tourné là où c’était inter­
dit...). La vitesse dans nos rues existe encore. Le 
policier qui enquêtait m’a interrogé, il m’a dit: 
“Ca fait trois qu’on ramasse aujourd’hui”. Cer­
tains d’entre nous, c’est du moins mon cas, rou­
lons à bicyclette durant près de trois cents jours 
par année. Le cycliste sherbrookois met réguliè­
rement sa vie en danger, du seul fait de se trou­
ver sur la rue au même moment qu’un automo­
biliste pressé et distrait.

Mais ce genre de commentaires sur la sécurité 
routière suscite habituellement des réactions 
négatives de la part des automobilistes, des po­
liciers ou conseillers municipaux (tous des gens 
que Ton voit quotidiennement en vélo dans nos 
rues, comme on s’en doute). Ce sont, disent-ils, 
les cyclistes qui ne respectent pas les règle­
ments de la circulation et qui s’exposent eux- 
mêmes à la catastrophe.

Je terminerai en disant que cela me semble 
absolument ridicule comme justification. On ne 
peut pas s’attendre d'un cycliste qu’il suive à la 
lettre des règlements que les automobilistes 
eux-mêmes l’obligent à outrepasser (parfois à 
coups de klaxon). Si les cyclistes doivent se con­
former au même code de la route que les auto­
mobilistes, alors qu’il leur soit au moins accor­
dé les mêmes droits, et, avant tout, le même es­
pace sur la route qu’une voiture.

Maurice Langlois

DOCUMENT La santé des Québécois: des leçons à tirer (2)
NUI.K Voici la deuxième et 

dernière partie de l'allocution 
que prononçait la ministre Thé­
rèse Lavoie-Roux lors du récent 
colloque Saute Québec, allocu­
tion consacrée principalement 
aux résultats d'une enquête sur 
la santé îles Québécois.

Un autre résultat positif et qui 
peut explique!' en partie le pre­
mier est l’amélioration sensible 
de certaines habitudes de vie II 
est d'autant plus encourageant 
que des actions et des program 
mes de promotion ont eu cours 
Souhaitons, d’ailleurs, avoir 
franchi certains rattrappages 
que nous nous devions de réali 
ser

Par exemple, au niveau de l'ai 
cool, près de 17 p cent de la po 
pulation adulte déclare boire 
moins ciu'avant alors que s eu 
lement 4,5 p cent ont accru leur 
consommation Aussi, entre Ten 
quête Santé Canada réalisée en 
1978-1979 et 1987. les buveurs ré 
guliers sont passés de titi a (50 p, 
cent

Alors qu 'en 1978 1979, près de 1 
Québécois sur 2 fumait réguliè 
rement, la proportion est tombée 
radicalement à 1 sur 8

La très grande majorité des 
nutombilistes, soit 91 p. cent de 
cia rent porter la ceinture de sé­
curité en regard des deux tiers 
seulement, neuf années plus tôt

De façon plus globale, selon 
l’indice de bonnes habitudes de 
vie de Santé Québec, la moitié de 
la population aurait le niveau le 
plus élevé 16 p cent cumulerait

de mauvaises habitudes de vit* 
Les femmes, quel que soit leur 
âge, obtiennent de meilleurs ré 
sultats II semble en être de 
même des gens riches; les habi 
tudes de vie sont reliées aux ca 
ractéristiques socio-économi­
ques.

Ces succès au plan de Tesperan 
ce de vie en bonne santé et des ha 
bitudes de vie ne doivent cepen­
dant pas masquer certains pro­
blèmes particuliers cpii devront 
retenir notre attention. Ainsi, 
certaines habitudes chez les jeu­
nes: les jeunes Québécois fument 
et boivent davantage que les au 
très Canadiens; les jeunes filles 
fument davantage que les gar 
çons.t... )

Problèmes de santé
Par ailleurs, Santé Québec re­

lève une augmentation de la dé­
claration des problèmes de santé 
Ainsi, en 1987, 54 p. cent des per­
sonnes interrogées rapportent un 
problème de santé quelconque. 
Neuf ans plus tôt, ce pourcentage 
aurait été de 52 p. cent Une bon 
ne partie de cette augmentation 
est sans doute attribuable au 
vieillissement de la population 
Mais il faudra certes scruter da 
vantage cette déclaration accrue

Les premiers résultats indi 
audit que les affections ostéo-ar 
ticulaires demeurent le problème 
rapporté le plus fréquemment et 
est demeuré stable depuis 1978- 
1979. Par ailleurs, les problèmes 
touchant la santé mentale se se­
raient accrus sensiblement de

près de 4 p. cent dans la popula­
tion.

A l’égard de la santé mentale, 
Santé Québec a innové et déve­
loppé tout un volet qui permettra 
de mieux comprendre cette di­
mension majeure de la santé. La 
mesure de l’état de santé mentale 
couvre non seulement des indices 
généraux de santé mentale mais 
aussi des cibles plus particulières 
de problèmes psychologiques sé­
vères dont ceux touchant la pro­
blématique majeure du suicide.

Environnement social
Une autre innovation majeure 

de cette enquête est la prise en 
compte de '"environnement so­
cial dans lequel vivent les per­
sonnes Cet environnement est, 
on le sait, une composante ma­
jeure de l’équilibre que la per­
sonne essaie de maintenir.

Dans la genèse des problèmes 
de santé et de leur impact, cet en­
vironnement peut jouer un rôle 
crucial de protection ou. à l'in­
verse, d'exacerbation. Déjà, les 
premiers résultats de Santé Qué­
bec font ressortir le rôle impor­
tant de l’intégration sociale et du 
support de 1 entourage pour af­
fronter des événements stres­
sants comme la mort d’un proche 
ou la présence d’un malade à la 
maison Les enseignements que 
nous tirerons de cette compré­
hension nous aideront à adapter 
nos actions.

La globalité des aspects cou­
verts par cette enquête permet

également de découvrir l’effet 
combiné et souvent multiplié des 
déterminants de la santé, que ce 
soit les habitudes de vie, les com­
portements préventifs ou l’envi­
ronnement même physique. 
D'ailleurs, ce milieu physique 
devra faire l’objet de plus d’at­
tention quand on remarque un 
accroissement sensible des pro­
blèmes respiratoires et cutanés 
chez les enfants (depuis 9 ans). De 
même, Santé Québec nous révèle 
qu’un Québécois sur 24 est vic­
time d’un accident qui le limite 
dans sa fonctionnalité et que ce 
sont les accidents de travail qui 
occupent définitivement la pre­
mière place.

Ces observations éveilleront 
sans doute d’autres consciences 
que celles des intervenants habi­
tuels du secteur socio-sanitaire. 
Des approches multisectorielles 
devront être considérées.
Inégalités

Les premiers résultats de San­
té Québec viennent confirmer la 
dimension fondamentale des 
écarts socio-économiques dans le 
domaine de la santé. Les inégali­
tés sont certes observables au ni­
veau autant des problèmes res­
sentis que de leur impact sur l’ac­
tivité des gens, mais également 
au plan des facteurs détermi­
nants de l’état de santé. Une 
meilleure compréhension de la 
dynamique inhérente aux situa­
tions particulières des pauvres, 
des personnes âgées et d’autres 
groupes particulièrement vulné-

La ministre de la Santé 
et des Services sociaux, 

Mme Thérèse Lavoie-Roux

'mr-r

mSf
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râbles sera des plus fertiles à 
mieux cibler nos actions et ainsi 
obtenir des gains importants à 
l’égard de la santé de ces Québé­
cois.

A la lecture des faits saillants, 
vous serez sans doute, comme 
moi, frappés par certains écarts 
entre les régions; notamment, on

observe un écart plus grand en 
défaveur de l’Outaouais, tant au 
plan des habitudes de vie, des 
problèmes de santé que des in­
capacités qui en résultent.

Bref, il ressort que des écarts 
de santé existent toujours entre 
certaines couches de la popula­
tion; ce sont, plus fréquemment, 
les plus pauvres et les moins sco­
larisés qui sont les plus touchés. 
Ces écarts, comme on nous Ta si­
gnalé très souvent au cours de la 
tournée régionale, existent aussi 
en ce qui a trait à l’accessibilité 
des services et à la disponibilité 
des ressources entre les régions 
et les sous-régions du Québec.

Equité
Des leçons peuvent être tirées 

de ces écarts. Il nous faut, de tou­
te urgence, se fixer un objectif 
d’équité tant au plan de la santé 
et du bien-être qu’au plan des 
ressources socio-sanitaires. Cette 
équité m’apparaît à ce point im­
portante qu’elle devrait devenir 
une autre pierre angulaire, fort 
précieuse, de notre système de 
santé et de services sociaux si 
nous voulons affronter avec sé­
rénité le 2le siècle. Bref, on a par­
lé d’un-système reposant sur les 
principes d’accessibilité, d'uni­
versalité et de gratuité; il nous 
faudra ajouter, et de toute urgen­
ce, celui de l’équité.

Thérèse Lavoie-Roux 
Ministre de la Santé 

et des Services sociaux
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Maladies neuromusculaires: 
500 victimes dans la région

par Gilles DALLAIRE 
SHERBROOKE - Sur 20 

Québécois qui souffrent d’une 
des 50 maladies neuronniscu- 
laires qui ont été identifiées 
jusqu'à présent, un demeure 
dans les Cantons de l’Est.

"Sur le territoire desservi par 
le Centre hospitalier universitai­
re de Sherbrooke, territoire qui, 
outre l’Est rie, englobe Drum- 
mondville et ses environs, les 
Bois-Francs et une partie de la 
région de l’Amiante, on dénom­
bre, à l'heure actuelle, au moins 
500 personnes atteintes par l’une 
ou par l’autre de ces maladies”, 
révèle l’infirmière Jocelyne For­
tier, coordonnatrice du dépar­
tement des maladies neuromus­
culaires de cet établissement.

Des maladies très pénibles 
pour leurs victimes, qui assis­
tent, impuissantes, à la dégéné­
rescence et à l'affaiblissement de 
leurs muscles, et pour leurs pro­
ches qui les voient s’étioler len­
tement mais inexorablement.

Des maladies dont l’issue est 
presque toujours ht mort, précé­
dée, la plupart du temps par une 
paralysie partielle ou totale. Des 
maladies dont le coût est énorme 
sur le plan financier, parce qut 
leurs victimes doivent être hos 
pitalisées pendant de longues pé 
riodes, et sur le plan humain 
parce que les proches des person 
nés qui en sont atteintes sont sou 
vent soumis à une tension très 
difficile à supporter, explique- 
t-elle.

Incidence élevée
“Le nombre des cas de dystro­

phie de Steinert est particuliè­
rement élevé dans les Cantons de 
l’Est où cette maladie frappe un 
nouveau-né sur 2,000 alors que la 
moyenne provinciale est d'un cas 
pour 20,000 naissances”, souligne 
Jocelyne Fortier qui attribue 
partiellement cette incidence 
anormalement aux mariages con­
sanguins qui y ont été nombreux 
à l’époque où un réseau routier 
inadéquat rendait difficiles les

échanges entre les Cantons de 
l’Est et les régions plus dense 
ment peuplées au Québec

Lourdes séquelles
Cette maladie peut apparaître 

plus ou moins sévèrement à tout 
âge Elle provoque un affaiblis­
sement des muscles mais elle 
peut avoir des effets sur d'autres 
organes: formation de cataractes, 
troubles de la digestion, irrégu­
larité du rythme cardiaque et in 
fections pulmonaires, pour ne 
nommer que les séquelles les 
plus fréquentes, ajoute-t-elle

Selon Jocelyne Fortier, le jour 
n est sans doute pas éloigné où la 
protéine dont l’absence est res 
pensable de la dystrophie de 
Steinert et des autres maladies 
neuromusculaires sera reconsti 
tuée par synthèse.

"Les recherches progressent a 
une allure encourageante dans 
les centres hospitaliers, notam­
ment au Centre hospitalier uni-

* vl MUIIM. i un'tin»
menées des recherches sur la dys 
trophie de Becker", ajoute-t-elle 
en rappelant que les recherches 
dont les maladies neuromuscu 
Inires font l'objet nécessitent îles 
déboursés énormes,

hile invite les résidants des 
Cantons de l’Est a répondre avec

Forme de cancer lymphatique 
en progression depuis 20 ans

TORONTO (PC) - line for­
me de cancer lymphatique as­
sez rare, qui pourrait être causé 
par un herbicide bien connu, le 
2,4 D, est en progression cons­
tante depuis 20 ans au Canada. 
Voilà ce que démontrent des 
statistiques fédérales.

La fréquence de ce type de lym­
phome, bien différent du lym­
phome de Hodgkin, a doublé, 
ainsi que le taux de mortalité at­
tribuable au cancer. Et ceci chez 
les hommes aussi bien que chez 
les femmes, a expliqué Howard 
Morrison, cancérologue au bu­
reau d’épidémiologie des mala­
dies chroniques, à Santé et Bien- 
être social

“L’augmentation du nombre 
de cas de ce cancer est un phé­
nomène assez surprenant”, a-t-il 
ajouté en entrevue.

Ce lymphome est une forme de 
cancer qui touche principalement 
le système immunitaire et qui 
apparaît sous la forme d’une tu­
meur, sur les glandes lymphati­
ques.

“Nous avons de très solides 
raisons de croire que le 2,4 D en 
est la cause”, affirme M. Morri­
son.

Cet herbicide sélectif, dont l'u­
sage est très répandu, est non 
seulement efficace mais aussi 
bon marché. Pour $2.50, il est 
possible d’en acheter assez pour

Vitamine E contre le vieillissement
HAIFA, Israël (AFP) - La 

vitamine E pourrait être un 
moyen de lutter contre le vieil­
lissement si l’on en croit de ré­
cents travaux réalisés sur des 
vers par une équipe de l’Insti­
tut Technion, à Hafa.

Ingérer très tôt dans son exis­
tence de la vitamine E suffira-t-il 
à retarder, chez l’homme, le vieil­
lissement7 Les travaux de l’équi­
pe du professeur David Gershon, 
président du département de bio­
logie du Technion, tendent à le 
prouver et amènent ces cher­
cheurs à penser que l’on arrivera 
à freiner le processus de vieillis­
sement chez l’homme dans les

dix années à venir.
L’équipe du Pr Gershon vient 

de démontrer qu'en introduisant 
de la vitamine E — que l’on trou­
ve dans les oeufs, le beurre, l’hui­
le d’arachide, les germes de blé — 
très tôt dans le régime des vers 
on retarde le vieillissement de 
ces derniers.

“Nos résultats suggèrent que 
quelque chose, en liaison directe 
avec le processus de vieillisse­
ment, se produit dans les pre­
miers stades de la vie. Si nous de­
vons intervenir sur le processus 
de vieillissement de l’homme il 
faudra probablement que nous le 
fassions très tôt”, affirme-t-il 
dans un article publié dans la re­
vue du Technion.

Nouvelle arme contre rhypertension
Isoptin représente un progrès im­
portant dans le traitement de 
l’hypertension parce qu’il est ef-

Un nouveau médicament pour 
le traitement de l’hypertension 
légère ou modérée mis au point 
par la compagnie de produits 
pharmaceutiques G.D Searle du 
Canada peut depuis quelques 
jours être prescrit par tous les 
médecins canadiens.

Appelé Isoptin, ce médicament 
est le premier antagoniste du cal­
cium à une dose par jour approu 
vé jusqu’ici au Canada pour le 
traitement de l’hypertension.

Selon G.D. Searle du Canada,

ficace, que ses effets secondaires 
sont bénins et que sa posologie 
d'une dose par jour facilite l’ob­
servance du traitement.

Le nouveau médicament in­
hibe l’entrée du calcium dans les 
cellules des muscles vasculaires, 
réduisant le rétrécissement des 
vaisseaux, la principale source 
de l’hypertension.
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nettoyer un hectare complet de 
terrain.

Environ 5,000 tonnes de cet 
herbicide sont utilisées chaque 
année au Canada, vaporisées sur 
plus de sept millions d’hectares 
de terres, où sont cultivées des 
plantes aussi diverses que le ble, 
l'orge, l’avoine, le seigle et la 
maïs. Certaines sont aussi des 
parcs municipaux, des terrains 
de golf, des jardins particuliers 
ou encore des forêts.

Les statistiques fédérales dé 
montrent que le taux de progres­
sion de ce type de cancer est deux 
fois plus élevé qu’il l’était il y a 
20 ans.

Chez les hommes, 12 nouveaux 
cas par 100,000 personnes étaient 
diagnostiqués en 1983. En 1969, le 
nombre de cas diagnostiqués par 
100,000 personnes était de 6.5.

Chez les femmes, la proportion 
était de neuf cas sur 100,000 per­
sonnes en 1983, contre 4.6 cas en 
1969.

l>* . VtLtïiJél! . V » -Mï?

Jocelyne Fortier

une grande générosité a l'appel 
qui leur sera lancé lors du 19e Té 
léthon de la dystrophie musculai­
re qui sera diffusé par Radio- 
Québec le 4 et le 5 septembre

Contribution régionale
Elle souligne que c’est un art is 

te originaire des Cantons de 
l'Est, Michel Louvain, qui, pour 
une cinquième année consécuti­
ve, présidera la campagne de fi 
nancement de l’Association ca­
nadienne de la dystrophie mus­
culaire et sera l’hôte du Téléthon 
et que Laurence Thompson Ho 
dier, le bambin de trois ans souf 
frant de la maladie de Duchenne 
qui sera le porte bonheur de la le 
vée de fonds, est originaire de 
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Disparition prévue 
de la poliomyélite 

d'ici sept ans
GENEVE (AP) 1.» polio 

myélite devrait avoir disparu 
de la plupart des pays du 
monde dans sept ans, soit 
avant l’objectif de l’an 2000 
que s’était fixe l’Organisation 
mondiale de la Santé (OMS)

Environ 120 pays, totalisant 
4 1 milliards d’habitants feront 
partie d’une campagne de vai 
cinntion lancée officiellement 
jar l’OMS lors de son assen 
jlée générale en mai dernier a 
déclaré récemment le Dr Ralph 
Henderson, directeur du pro 
gramme d’immunisation de 
[’organisât ion

Pour le Dr Henderson, ce pro­
gramme est particulièrement 
important pour les pays les plu 
Dauvres dont le “système de 
rase de vaccination doit et re ... 
céléré”

La campagne de vaccination 
“peut se révéler un contrepoids 
efficace au découragement qui 
apparaît dans le cadre de pro­
grammes relatifs à lu lutte con­
tre le sida”, confrontée à “des 
problèmes bien plus eompli 
qués de modification de corn 
portement et de vie en société" 
a t il noté.

Seuls 56 p.e des enfants sont 
vaccines contre la poliomyélite 
dans les pays du Tiers Monde, 
où la maladie est la principale 
cause de handicap physique

275,000 par année
Environ 275,000 jeunes con­

tractent la polio chaque année 
dans les pays pauvres en raison 
de l’absence de vaccination, qui 
ne coûte que 60 cents

Des experts de l’OMS pensent

obtenir $100 a $150 millions
supplémentaire' dam .es 10 ans
A venir dans U* * a ci re de la earn
pa^ne anti-polio

Actuellement. i es dépenses se
chiffrant à Slf>0 milli mis par an
pour lutter non seuil ment eon
tre la polio ma aussi contre
cinq autres maladies infantiles
rougeole, diph me. eoquelu
olu\ tét nnos et t iben u lose

I/éradieat ion de la poliomyé
lite sentble ét iv noins one
reuse que les \ accii ations de
routine ou par «• xeni| ;»• la lutte
anti sida

Redouté»’ (i..!'.' les ht vs dé Ve
loppes jusqu'à la fabi ieation du
vaccin à une p ra n< le échelle
dans les années >0. la p. iiomye
lit»* es: devenue de pl m* en plus
rare dans ces pa

Le viru: ntt |Ue ; es centres
nerveux. en pa r: ieulit*r la moel •
le épinière, provoquant de gra 
vos paralysies Un i nfant p dio 
myélit ique sur lit en meurt .-t la 
plupart testent handicape- a 
vie Environ H) millions ne vie 
times dans le monde soufflent 
de handicaps phvsiques, estime 
l’OMS

Selon les derniers chiffre, de 
l’OMS. la France a ignale ■■ ix 
cas. i a R F A qua t r* et 1 a G ramie 
H re’ agite t ri m - en i ’JH.', lin :, . a 
été enregistre aux Flats l’nis 
en 1986.

L’Inde arma en tète de liste 
avec 14.600 cas signait en 1986, 
contre 1.843 en Afghanistan. 
1,600 au Vietnam. 1.537 . n Chi­
ne, 810 au Bangladesh et »•'<.. au 
Brésil
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FONDUE CHINOISE
A VOLONTÉ

SPECIAUX D'AOUT
ENTREE: Hors d’oeuvre méditerranéens 

Feuilleté d'esceryots amandine 
Coquille St Jacques à la diable.

1 Filet de truite meunière

2 - Rôti de boeuf au |us

3 - Rih steak forostier

4 Brochette de filet mignon et poulet

5 - Médaille de filet mignon sauce bordelaise

6 Médaillon de filet, 8 cuissos de grenouilles 

7- Médaillon de filet, 10 crevettes

8 - Médaillon de filet, 6 langoustines

9 - En solo, 12 langoustines ou 18 crevettos è l’ail

10— En duo, 6 langoustines avec 9 crevettes

11 - En trio, 6 langoustines. 9 crevettes ot 8 cuissos 

de grenouilles

NOUVEAU
SUPFR table d’hôte aux fruits à partir de
de mer 995
Du dimanche nu morciodi

Bon appétit!

835 Conseil, Sherbrooke 
Salle disponible pour réceptions, banquets et parties 

VISA ET MASTER CARD ACCEPTÉES

Réservations: 565-0911
La Brasserie qui s'occupe de vous 

Pat Patrigani, copropriétaire ,.x,

l



B 4 LA IRIBUNI SHfRSROOKF MERCRFOI 3 AOUT 1988

VIVRE

Le Centre d'aide et de lutte contre les agressions à caractère sexuel de Sherbrooke

Une équipe entièrement féminine sur la brèche en tout temps
i).u i iM <h i i h n i

SMI KlUtOOKI 1rs fil
lettcs. adolescentes rt femmes 
victimes de viol ou d'inceste, 
profilent u Sherbrooke d’un 
servin' uni(|uc elles sont .is 
Min es en tout temps des soins 
et du support il une femme me 
deein, quelles i|ue soient l'heu 
le du jour ou de l.i nuit ou l.i 
journée de l.t semaine ou elles 
ont besoin d aide

l'our ee faire, elles II ’ont qu’.i 
. adrev.er au ( ’eut n d'aide et de 
lutte contre le, adressions a c;i- 
raetele sexuel de Sherbrooke 
(CALCACSi ou iept femmes me 
deems ,e partagent maintenant 
le période de | ; a rde pou r répon 
dre a ee type d appels et eela, lie
névolemerit.

Le i .11ai tere uniipii du service 
offert Sherbrooke provient du 
fait (pie, contrairement a d’au 
t res ville du (juchée, il impliiiue 
lini<|Uemen! une équipé lémimne 
et non mixte un facteur non ne 
j!!ii'eable poui une femme qui 
vient d’et re Lafouee de la pire fa
fini par un représentant du sexe 
OppOSe, jupe I ,VIH' FùntaillC, ill
tervenante au C’ALCACS

Selon les besoins
Mme I i in' aine explique le scé 

riario qui ,e déclenche lorsqu'un 
appel est logé au Centre. Outre 
Ses trois intervenantes perma 
tient'- ,. ept femmes bénévoles 
spécialement formées assurent 
une o pou e heure ir IM. ept 
jours par semaine.

Pour une bonne part, les fem 
me avant recours au C’ALCACS 
demandent ,oit du réconfort, soit 
de se faire accompagner a l’hôpi 
tai ou a la police Parfois, elles 
souhaitent rencontrer une inter 
venante ou encore réclament des 
informations sur les moyens a 
leur di po itiou pour mettre un 
terme au harcèlement sexuel en 
milieu de t ra va il. par exemple

• :

médecins la “trousse médico-lé­
gale”.

Cette trousse permet de re­
cueillir les preuves de l’agres­
sion. Bille comporte les formules 
à cet effet ainsi que le matériel 
requis pour les prélèvements et 
échantillons Pour le reste, les 
soins prodigués répondent aux 
normes habituelles de pratique 
médicale.

A rHôtel-Dieu
Règle générale, les victimes 

s’adressant au CALCACS sont 
accompagnées au Centre hospi­
talier Hôtel-Dieu (CHHD). Pour­
quoi’’ "C’est à cet endroit que 
nous nous rendons afin de mous­
ser la prise en charge de services 
adéquats par les hôpitaux. Nous 
ne voulons pas que ces établis­
sements se déresponsabilisent et 
se limitent à référer automati­
quement cette clientèle à notre 
Centre," explique Mme Fontai­
ne.

A cet égard, l’équipe de fem 
mes médecins joue un rôle ma

jour. Ainsi, elles donnent de l’in­
formation aux étudiants en mé­
decine familiale sur l’utilisation 
de la trousse médico-légale. Elles 
sont aussi des multiplicatrices 
notamment en servant de person­
ne ressource aux autres médecins 
et centres hospitaliers à qui les 
femmes agressées peuvent s’a­
dresser et qui ne savent trop que 
faire.

A l’exception de l’examen et 
des soins médicaux, tout le reste 
de l’implication des femmes mé­
decins de l’équipe de garde est 
fait bénévolement, qu’il s'agisse 
de donner de l’information à un 
confrère démuni devant un cas 
d’inceste, de demeurer en "stand- 
by", de participer aux réunions 
du CALCACS ou de répondre 
aux demandes d’autres centres 
hospitaliers.

Autre texte 
en page 5

iPhnt.i La Tribune i *< • ;>*•
I vue Iont.une (a gam he), intervenante au CALCACS, et le Dr Martine Morin, dise utent du matériel inclus 
dans la trousse médico-légale mise au point par les ministères de la justice et de la Santé et des Services 
soi iaux afin de tac iliter la ( oeillette de preuves dans les cas d'agression sexuelle. Devant elles, différents 
elements de i elle trousse.

I.or-,que la personne agressée 
■ouhaiti recevoir des soins rné- 
dii aux et ou saisir la police du 
crime dont elle vient d’être vic­
time, - est a ce moment que le 
Cent re a recours a la liste de fem­
mes médecins

Celles ci, non seulement ont 
développé une expertise en ter­
me d’accueil et d’attitude à adop­
ter face a cette clientèle particu­
lièrement malmenée mais elles 
peuvent utiliser en deux fois 
moin de temps que les autres

FRAMBOISIERE CÔTE

10,000 $ pour éviter aux victimes 
l'épreuve de la salle d'urgence

SUKKIîKOOKi: (I O) Il 
faudrait seulement 1(1,000 S (le 
plus au budget du Centre d’ai 
de et (le lutte contre les agres­
sions a caractère sexuel (CAI. 
(ACS) pour éviter aux victi 
mes l’épreuve de la salle (Fur 
genre des hôpitaux

"Non a vi m touj< mrx eu ci mi­
me objectif de rejoindre direc 
tement la femme immédiatement 
apres l'agression, avant qu'elle 
ne s'embarque dans l’engrenage 
(lu système hospitalier ou poli 
cicr, -outient une des interve 
liantes du Centre Lyne B'ontai 
ne

Noi que ci vstèmi
aiient franchement mauvais lace 
aux victimes d'agression, d'ajou 
tel Mira Fontaine Mai , ils ont à 
s’occupe! d'autres cas, sont sou­
vent un barge , et manquent de 
temps.

Pour leuj part. le . travaille!) 
ses du Centre peuvent consacre) 
tout le temp qu'il faut a un seul 
ca ■ ' ■ fl ornent la
{ 1 onne a c n ; i : : afin de 
ehoi'- : l di 'ai,s -n plus celai ree ce 
dont elle a 1 icsoin.

"Le CALCACS n'a jamais pu 
réalise) ee projet parce que nos 
moyen . financiers ne nous ont ja 
niais permis .i.- louei et d'ame

tiser le projet

123,000 $ au total
Opérant avec un budget tota­

lisant 123,000 S, cette année, le 
CAI,(.'ACS tire les autres 00,000 $ 
de dons du milieu et de différents 
projets de création d’emploi. 
"Sauf que ça ne nous donne pas 
d'argent supplémentaire pour 
not re fouet ionnement de base qui 
incombe au ministère de la Santé 
et de ■ Services sociaux," de dé­
plorer Mme Fontaine

I Birchton
(pris de Cookshire)

* quelques minutes de Sherbrooke
Prix de quantité 

à l'auto-cueillette

n°°,si 30

Fruits de qualité
(Newberg presque sans pépins)

*20 po. 12 de 550 ml

*13 po. 12 de 250 mi

FRAMBOISIERE
AV r

COTE
875-3936

S.V.P.
Aucun enfant 

dans le champ

u ,»>*V

(HAMBOlSIf nf 
CÔTE

Pour enfants, terrain de jeux sur place

\ ne f mitaine

lingot un local suffisamment 
grand, confortable et doté de l’e 
quipement requis." mentionne 
I intervenante

Pour offrir a la femme agressée 
le milieu et le climat calmes qu'il 
lui faut, le CA LC,ACS croit es sen 
tiel de disposer de matelas ou 
elle pourra s'étendre au besoin, 
de fauteuils qui portent a la de 
tente et, pour l’examen médico- 
légal, d'une table gynécologique

Local plus spacieux
"A toute fin pratique, nous 

pouvons somme toute réunir fa 
cilement et sans frais supplémen 
taire l'équipement requis Le lue 
tient au local plus spacieux qu’il 
nous faudrait pour loger cet équi 
peinent," précise Mme Fontaine

"Si seulement le ministère 
ajoutait 10.(KHI $ par année à la 
subvention de 63,000 S qu'il nous 
accorde et qui est gelée depuis 
trois ans, nous pourrions cnneré-

n ’ me"e et obtenez
2Mms GRATUITS I

fte9' iosqu'à g.go

\ * -v

LA VENTE SE POURSUIT 
JUSQU'A SAMEDI LE 13 AOUT SEULEMENT!

DE
RABAIS

sur les prix rég.
La sélection peut varier d'un magasin à l'autre.

ACCESSOIRES 
VARIES

Nouvelle sélection

codons
-POlHOTO»*

BONANZA D'AUBAINES 
ESTIVALES

SELECTION DE TISSUS 
ACHETEZ 1 METRE AU PRIX REG. 

ET OBTENEZ

3 METRES GRATUITS !
• COTON OUATES DUVETEUX 
RAYES • MATTE VISION • GEOR 
GETTE • TOILES ET GABARDINES 
VARIEES • FANTAISIES DESIGNER

4 JOURS SEULEMENT !

DENTELLE ASSORTIE
Rég jusqu à 4 99 

UN SEUL BAS PRIX

Tant que les 
quantités duraront

SACS A COUTURE
Rég 4.99 

MAINTENANT

SUPER
SPECIAL
SAMEDI

100% rayonne
CHALLIS TWILL
Unis et imprimés 
Rég 7.98. 8 98. 9.98

099
mm m.

SAunsttHfoumicf 
uJpttDS-Stsos

1 JOUR 
SEULEMENT

FABRIGVILLEs
'”(■ ’x’ V • re *tl d’apo'HPS » *'•■*<>!

Meilleure qualité, meilleurs prix.
1 20 magasins à travers le Canada

PROMENADE DES GRANDES FOURCHES 
100, des Grandes Fourches sud, Sherhrooke, 821 2150

: - LUV.

RÉDUCTIONS
JUSQU'À

Hâtez-vous!

enfant

VETEMENTS ITALIENS 
POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS

174 Wellington nord. Sherbrooke 
(819)821-2075 39958

PmidK

Q

ïls^'Qmcki
mec cui Mi!

Centre-ville

Place publique 
rue Wellington Nord

12h15 centre-vine

ks mekchedis
musicaux

du 15 juin au 17 août
e*/ l'action au centre-ville

En collaboration avec la tribune
39485 37483»
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// Notre disponibilité crée un climat favorable de respect et de complicité avec la victime //

Dr Martine Morin
par Lise (M Kl I KITE

Dr Mar 
! de ser­

res SOC, fait 
garde depuis 

n 198-1
ee fut comme 

pie les 
Cl.SC

SMKHHRt H)K 
tine Morin, du C- nt i 
vices conin’, m . ;• 
partie de l'équip 
la première he m

"Cette annee !a. i-e !.. 
une vague En ir.< mi: •••ni| 
femmes médei ins du 
avaient le goût i> faire a.uelque 
chose pour pallier aux lacunes évi 
dentes dé­
pensés aux femmes agressées, le 
CALCACS (Ci d'aide et de
lutte contfi le - . a i ante
tère sexuel de S; : - , de son
côté, songeai! m-ttre en place 
une ressourci f< 
raconte le Dr Mo; m

Celle-ci avait i chapitre
des lacunes, le s,.met médico 
légaux incompli ts - d’a
gression. "En pi . médecin de 
garde à l’urgence di hôpitaux ou 
aux CLSC au moment ou la femme 
s’y présentait ou y était amenée 
par les policier pouvait être un 
homme," expos.- le Dr Morin.

Autre lacune le ; édccin n'avait 
pas ce seul ea > a ; mite: e- de plus, 
il connaissait plus >u moins la 
trousse médico légale élaborée 
par le ministèn de la . ustice et ce 
lui de la Santé et île Services so-

*
!L à

Dr Martine Morin
ciaux. “Au début, de dire le Dr 
Morin, ea me prenait deux heures 
pour compléter les formulaires, 
prélèvements et examens requis 
par la trousse Aujourd’hui, j’y

mets seulement un heure "
"Nous .les femm. s médecins de 

garde), quand nous arrivons pour 
nous occuper de la femme agrès 
sec, nous avons tout notre temps 
car nous nous consacrons a elle 
seulement Cette disponibilité 
crée un climat favorable de n 
peet et de complicité avis- la vu 
time," ajoute encore le Dr Morin

A titre d’exemple de respect cl 
de complicité. 1 intervenante du 
Centre, Lync Fontaine, cite le ,s 
de cette femme qui se ib ait inu.i 
pable de porter plaint, a la polie.- 
la journée même et voulait att.-n 
dre au lendemain. 11 y a eu a 
cette autre qui ponctuait ses eut: 
fidences de période de silène, pou 
vaut durer jusqu'à là minutes E’ 
cette autre encore dont l'agrcsi 
vité s'est détournée vers ses . >n 
gb-s laques de rougi "Tout 1 ho 
pital a été alerté pour lui trouve! 
au plus tôt le décapant a vernis 
dont elle éprouvait le besoin pou: 
se défouler un peu." raconte Mm. 
Fontaine.

Du fait qu'elle se sent respectée 
dans ce qu'elle vient de vivre et 
dans les décisions qu'elle aura a 
prendre, la fillette, l'adolescente 
ou la femme n’éprouve pas d'a 
gressivité face à la professionnelle 
de la santé qui la prend en charge

"11 faut dire aussi qu'avant l'en 
tree en scene de la femme ■ . cl- 
ein. le CAI.CACS a déj.i a de 
victime a définir ses besoin-- > ' 
que nous intervenons a\.-> 1,
trousse seulement lorsque ... :. :■

besoin chez, moi celui de faire 
ti>- d'un groupe de femmes me 
ins partageant uni- idéologie

(unili
'PPor
•s su t

lesp

me est prèle a se prêter a - et ee-
HUMa." relève le !)t Morin

De toute façon, reprend elle
nmtme méde-ein. je suis habitue.- a
run 1 poser riv 

t. d’agres
ee les sentiments de 
sivitê, etc . chez tues

}hlt li-nts l);uis ee sens, les soin - ;. jrf yprodig tier à une viet ime d'agt < n r
sioi t sexuel! - ne sont pas plu
0})î ouvaiits i ar ca fait partie de Jmoin t ravail < le médi-oin niénu- a ..

pas toujours en pré 
uns aussi drainaiiqu

Muni t m* voudrait p
>rdc v m crédit dur. •
dp femmes médtv

>nnrl!icmcnt. je
n'.Tjn utc pas bcauc
■/ail p areu que je fai

garde

eider mes périodes de garde 
CAI.CACS avec celles au Cl.SC 
je fais la aussi de la garde ai 
que tie l’obstétrique 

Sur la soixantaine de 
quipe a été mise a contribution
Dr Morin en a .as 
ne

"Et puis, confit

i n H' s une i r.

IL NE RESTE QUE

4 JOURS
pour économiser!

La paire

: HOTPOINT
POUR LE STYLE

LAVEUSE AUTOMATIQUE HOTPOINT
• -4 pa.g.animes de lavage régulier, lavage 

court, rinçage, essorage
» Deux sélections de temperature 

lavage rinçage pre-réglees
• r .lue autonettoyant

SECHEUSE AUTOMATIQUE HOTPOINT
• 2 programmes de séchage 

régulier minuté, duvetage.
• 2 sélections de temperature 

pre-réglees
• Tambour en email vitrifié
• Filtre a charpie placé à I avant
• Bouton de mise en marche de sûreté
• Quatre orifices pour evacuation
• blanc

Mm La paire

lüuonni

SECHEUSE AUTOMATIQUE HOTPOINT
• 4 programmes régulier minute, délient, tissus 

sans repassage minute, duvetage
• 3 choix de temperature, régulier tissus sans 

repassage, délicat, duvetage
• Commutateur de mise en marche
• Filtre à charpie amovible placé à l avant.
• 4 orifices pour évacuation.
• Couleurs: amande ou blanc

LAVEUSE AUTOMATIQUE HOTPOINT
• 6 programmes: régulier, lavage 

supplémentaire, tissus saris repassage 
délicat, rinçage, essorage

• 3 vitesses d agitation
• 5 combinaisons de temperature de l'eau
• Sélecteur continu de niveau d eau
• Distributeur de javellisant
• Filtre circulaire autonettoyant
• Agitateur en spirale
• Couleurs amande ou blanc neige

FOUR A MICRO-ONDES HOTPOINT
• Capacité du four: 0.6 pi
• Puissance differee de 500 W
• Commandes de cuisson électroniques
• Horloge
• 10 niveaux de puissance
• Décongélation en fonction du temps
• Mémoire a 4 niveaux

□ njçmip□o cnn
HEDDü

> Four a nettoyage ' i •
> Tournebroche en opt >
> Grillage var it - 
» Cuisson "Tou I
* Hublot pour le four
* Panneau de porte e 1 . erre noir
* Lampe dans le lout
» Lechefrite sans fum< s
> Centre de programmation

• Horloge
• Commandes a reglaqe continu appuyer 

et tourner
• Caisson en email vitrifie
• Éléments amovibles 2 de 8 po et 2 de 6 po
• Prise de courant
• Voyants de fonctionnement
• Tiroir de rangement
• Couleurs: amande ou blanc neige

' Sans givra 
» 2 portes

plot
• 1 M lU 'ttO’i

i g I a
1 lyett
• H b .i y i".:»>

. .

• support .1 v n
• ' . I t •
emenîdt < ■ ■ • .

• 1 rJOfTV . layetV"; on porte f.n..
’ ' ayette en porte i \i,. »
1 interrupteur Econerrjie 

C euieu?s arv.nnde ou blanc no-go

FOUR A MICRO-ONDES
DE LA SERIE FINESSE DE HOTPOINT
• Grille pour cuisson d un repas complet
• Sonde thermométrique
• Décongélation automatique
• Rotissage automatique
• Mijotage automatique
• Système de montage sous les armoires

FOUR A MICRO-ONDES ET PAR CONVECTION 
CUISSON COMBINEE HOTPOINT

• (.. ipa itn ! !i i F 1.4(ii
• Cuisson .............ndes et ectioi
• Cti.sson lux mu m . -nous pour Cuisson 

li'-nj.- temperature et ■ visson temperature 
programmée a 1 avance

> Dpi . •nqiü.gion a..ti matiquo
> lu niveaux de [lu -sauce
• imr.it.'itiabii■ nsij.i a -J étapes
• M se en n au lie lutom.ilique d Ifere.- 

jusqu a 12 heures
> i ’. n lifférèr H ' )0 W

HOTPOINT

ii Epi

K

HHM IGNI
Tir

e
755, RUE KING EST 

SHERBROOKE
567-5288

MEUBLES
ÏJlMtO

229, 9e RUE OUEST 
THETFORD MINES 

335-9115
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DE TOUT...ET DE TOUS

La danse ignore les frontières
19 groupes de d.inseurs venus du nord-est des États-Unis et du Québec ont défie une chaleur é( rasan­

te, pour évoluer dans des quadrilles durant plusieurs heures devant la salle d'opéra Haskell, à Roc k Is­
land. Une initiative annuelle du mouvement Hands Ac ross The Border, l'événement vise a souligner les 
e\< clientes relations qui unissent le Canada et les États-Unis et les i doyens de ces deux pays qui parta­
gent la plus longue frontière non défendue au monde. (Photo La Tribune pat Ma>cmr* Doyoni

r ........ .............. ........... ............................... ......................................................... .............

La vie dans les Cantons

(Photo La Tribune par Stéphane Landry)

. coter
7* Æt

Journée champêtre au Camp MacKay
Les enfants handicapés qui séjournent au Camp MacKay avaient les yeux très grands lors de la journée 

champêtre annuelle organisée par le club Rotary de Sherbrooke pour la clientèle de ce camp situé sur la 
rive du lac Massawippi. De gauche à droite, au premier plan, Stéphane Campeau, John Millington et 
Penny Constantinides; à l'arrière-plan, dans le même ordre, Christine Force, monitrice, Robert McCon- 
nel, organisateur de la journée, Marc Sougavinsky, directeur général du camp, Roger Millington, du club 
Rotary des Villes frontalières, et Claude Descôteaux, président du club Rotary de Sherbrooke.

• Tout sur la nutrition et le sevrage
Il M*r,t question de la nutrition et du sevrage lors d'une rencontre, parrainée 

par la I igue I a 1er lie, qui aura lieu le tt août, a I t h (0, au 10 I 2, rue de I Anse, 
a lleurimont. De plus amples informatons peuvent ourront être obtenues d'A­
line Gagnon, au numéro de téléphone 878-3573, ou de Marielle Larot que, au 
numéro de telephone 562-4107.

• Coeur-Immaculé-de-Marie a 40 ans
les responsables des fêtes qui soulignent le 40e anniversaire de la fondation 

de la paroisse Coeur-Immaculé-de-Marie de Sherbrooke invitent les paroissiens 
ac luels et am iens à prendre part à une dégustation gratuite de blé d inde le 14 
août, après la messe de 11 h, sur les terrains qui entourent l'église. Des activités 
de plein air ont été organisées pour tous les âges. Cha< un est prié d'apporter sa 
r baise.

La meteo

MONTREAL (PC) Voir i les prévisions météorologiques pour la province de 
Québec croises par Environnement Canada pour mercredi avec un aperçu pour 
jeudi.

Situation générale: une crête de haute pression accompagnée de temps enso­
leillé se retire vers l'est et dominera la basse Côte-Nord, les nuages el les pré- 
r ipitations avant déjà touché l'Abitibi poursuivront leur poussée vers l'est el at­
teindront les regions situées au nord et a l'est de la ville de Québec.

( es régions situées au nord d'une /one frontale conserveront des nuages et 
des averses jeudi, alors que le temps c baud et humide persistera sur le sud-ouest 
québéc ois.

ESÎRIE, OTTAWA HULL-CORÙWALL, MONTRÉAL: ensoleillé avec passages 
nuageux. ( haud. Vents modérés par moments. Min.: près de 20. Max.: près de 
12. Jeudi: heap.

IROIS-RIVIÈERFS et DRUMMONDVILLE: ciel variable. Vents modères. Min.: 
près dç 14. Max.: près de 30. Risque de précipitations: 20 p.c . |eudi: beau.

QUEBEC. BEAUCE: nuageux avec éclaircies. Averses ou orages disperses. 
Vents modérés par moments. Min.: près de 18. Max.: près de 26. Risque de pré- 
c ipitations: 40 p.c. Jeudi: ciel variable et possibilité d'averses.

ABITIBI-1EMIS( AMINGLJE, RESERVOIRS CABONGA el GOUIN: nuageux 
avec éclaire ies. Averses ou orages disperses. Vents modérés par moments. Min.: 
près de 15. Max.: 26 a 28. Risque de préc ipitations: 40 p.c. Jeudi: nuageux avec 
quelques averses ou orages.

PONTIAC -GATINEAU et la LIÈEVRE, LAURENT IDES: c iel variable. Possibilité 
d'averses ou d'orages. Min.: près de 17. Max.: près de 28. Risque de précipita­
tions: T0 p.c. Jeudi: nuageux avec éclaircies ej averses ou orages disperses.

LAC Sl-JEAN, SAGUENAY, LA TUQUE, RESERVE des LAURENTIDES: nua­
geux avec quelques averses ou orages. Min.: près de 17. Max.: 21 a 24. Risque 
de précipitations: 70 p.c. Jeudi: nuageux avec averses ou orages.

C EtARI EVOIX et RIVIFERE-DU-t OUP: nuageux avec averses ou orages dis­
persés. Vents modérés par endroits. Min.: près de 16. Max.: 21 a 2 t. Risque de 
précipitations: 40 p.c. jeudi: nuageux avec quelques averses ou orages.

RIMOUSM-MATAPEDIA, BAIE-COMEAU: nuageux avec averses ou orages 
dispersés, surtout en fin de journée. Min.: près de 14. Max.: 18 a 20. Risque de 
précipitations: 40 p.c. Jeudi: nuageux avec quelques averses ou orages.

STI-ANNE-DES-MONTS et PARC de la GASPESIE, SEPT-ILES: ennuagement 
graduel. Vents modérés par moments. Min.: près de- 12. Max.: près de 20. Jeudi: 
nuageux avec averses ou orages dispersés.

GASPE el PARC EORILLON: ensoleillé en matinée. Ennuagement graduel par 
la suite. Min.: près de 12. Max.: 23 a 25. Jeudi: nuageux avec averses ou orages 
dispersés.

BASSE COTE-NORD, SECTEUR DE NAIASHQUAN ET A L'OUEST, ANTI­
COSTI: ensoleillé avec passages nuageux. Min.: près de 10. Max.: près de 20. 
leudi: nuageux avec averses dispersées.

Vers le soleil
Ac apulc o 24 pluie 34 
Barbade 28 pluie 24 
Bermudes 10 variable 11 
Brownsville 25 variable 15 
Daytona Beach 26 nuageux (2 
ta Havane 25 nuageux 11 
Honolulu 24 c lair 32 
Kingston 24 variable 14 
las Vegas 28 nuageux 18 
Ins Angeles 14 couvert 24 
Mexic o 15c ouvert 26

32
24

Miami Beac h 28 variable 
Myrtle Beach 25 variable 
Nassau 24 nébuleux 12 
Orlando 24 nuageux 14 
Palm Springs 25 clair 4 1 
Reno 16 c lair 35 
San |uan 24 c lair 11 
Tampa 24 nuageux 14 
Trinidad 27 variable 31 
West Palm Beach 2~ variable 12

NOUVEAU - NOUVEAU

SPECIAL 
au COMPTOIR

(50% poitrine)% DE POULET
(Lundi au vendredi inclus)

STATIONNEMENT A L'ARRIERE

SPÉCIALITÉS
Poulet B B Q 

Pizza - Steaks 
Poulet frit 

Côtes lovées

LIVRAISON
RAPIDE
821-4111

SALLE À MANGER 180 PLACES 
PRIX SPÉCIAUX POUR GROUPES

LE PLUS GROS POULET EN VILLE'
355 Kmg *»t Sh#*tvooV* <f»<r A St Vincent <1« P*u

NOUVEAU - NOUVEAU -NOUVEAU
39718

Né à Danville en 
1924, il a travaillé 
dans une scierie pen­
dant quelques an­
nées avant de suivre, 
en 1948, à Duchesnay 
un cours de classifi­
cateur du bois. Il a 
exercé ce métier jus­
qu’en 1961, alors 
qu’il a ouvert à Dan- 
ville une scierie qu’il 
a agrandie à plu­
sieurs reprises de­
puis lors.

Réponse à la question de 
mardi: Lucien Parent.

! - -.............. ............. J •«
|

EphéméridesCarnet communautaire p Notes d’hietoire

C'est le mercredi 3 août 1988, 216e jour de l'année.
Fêtes à souhaiter: Lydie (disc iple de Saint Paul, premier siècle), L-dianne.

. Anniversaires historiques:
1987 — Décès du chef d'orchestre Bert Niosi à Mississauga à l'âge de 78 

ans. Il était reconnu comme le roi du swing au Canada.
1986 — Caroline de Monaco donne le jour à son second enfant, une fille, 

Charlotte.
1985 — Trente-cinq morts et plus de cent blessés dans une collision fer­

roviaire, près de Flaujac, en France.
1975 — Un avion s'écrase à Agadir: 188 morts.
1973 — Incendie dans un centre de loisirs de l'Ile de Man: 51 morts. 
1958 — Le sous-marin nucléaire américain Nautilus passe au Pôle Nord 

en plongée sous la banquise.
1954 — Mort de la romancière française Colette, née en 1873.
1584 — Henri de Navarre monte sur le trône de France sous le nom de 

Henri IV, succédant à Henri VIII assassiné.

Ils sont nés un trois août:

James Wyatt, architecte britannique (1746-1813)
Dolores del Rio, actrice mexicaine (1905-1983)
Bruno Coquatrix, organisateur français de spectacles (1910-1979)

PENSÉE DU JOUR
Ne dites jamais du mal de vous, vos amis en diront toujours assez. (Talley­

rand)

La Tribune salue

M

Sylvie Lavigne, officiel bé­
névole aux finales régionales 
de natation, pour les Jeux du 
Québec.

La Maison de Tissus ÉPARGNEZ
JUSQU'A

TISSUS MODE D'AUTOMNE 
AVANT PREMIÈRE '88

CONFECTIONNEZ VOTRE GARDE ROBE D'AUTOMNE OÉS MAINTENANT 
CHOISISSEZ PARMI DES MÈTRES ET DES MÈTRES DE TISSUS.

ÉPARGNEZ 20%
SUR LES NOUVEAUTÉS

VELOUR CÔTELÉ 
FIN ET MOYEN

CHALLIS NOBLESSE 
CHALLIS CHIVASO

Coton et mélange de coton, 115 cm. Rayonne et poly rayonne, 115 cm.

559 m.
ord. 6.99 m.

SERGE
RENEGADE

Colon et poly colon, 115 cm.

719 m.
ord. 8.99 m.

SERGE
COLLEGIATE

Fibres mélangées. 115 cm.

639 m. 479 m.
ord. 7.99 m. ord. 5.99 m.

Ces articles sont en vente jusqu'au 6 août 1988.

50%
SUR NOTRE SÉLECTION 
COMPLÈTE DE TISSUS DE 
PRINTEMPS ET D'ÉTÉ

SHERBROOKE
3300, Portland 

569-5989
Place Belvédère 

822-1046
GRANBY 

14 Simonds Sud 
378 5999

L'IMPORTANT C'EST QUE VOUS SOYEZ 

SATISFAIT!

EPARGNEZ
3 3/4 %
SUR NOTRE SÉLECTION 
COMPLÈTE DE
FERMETURES ÉCLAIR
ET
SUR NOTRE SÉLECTION 
COMPLÈTE
D'ÉLASTIQUES

EPARGNEZ
50%
SUR TOUS NOS 
PATRONS McCALLS

McCALLS 3822
40201
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La rentrée scolaire touchera 
1,5 million de jeunes

par Lia LEVESQUE

MONTREAL (FU) — Dans 
quatre à cinq semaines, ils se­
ront près d'un million et demi 
de tous âges à monter dans les 
autobus jaunes, dans le métro, 
sac de cuir au dos, calculatrice 
en poche, les crayons aiguisés 
et les cahiers pas encore ratu­
rés.

La rentrée scolaire débute dès 
la fin août dans certains cégeps 
Toutefois, la majorité des écoles 
primaires et secondaires com­
mencent leurs activités de ren­
trée vers le 6 ou 7 septembre, jus­
te après la fête du Travail.

Selon les prévisions du minis­
tère de l’Eaucation, en 1988-89, 
ils seront 1,027,900 dans les éco­
les primaires et secondaires pu­
bliques et environ 100,000 au 
même niveau, dans le secteur pri­
vé.

Les prédictions peuvent varier 
légèrement mais sont en général 
assez précises, puisqu'elles sont 
basées sur le nombre de naissan­
ces. Seul un afflux d’enfants 
d’immigrants peut faire varier 
les prévisions.

De ce nombre, 858,800 élèves se 
rendront dans les écoles primai­
res publiques. Aussi, 83,000 iront 
en maternelle à l'âge de 5 ans.

Dans les polyvalentes, ils se­
ront environ 386,000 à arpenter 
les longs couloirs et les rangées 
de cases numérotées. Au secteur 
professionnel, ils ne seront plus 
que 26,400, contre 359,600 au se­
condaire général, qui mène théo­
riquement au collégial.

Rentrée des autres
La rentrée scolaire ne fait pas 

se déplacer que des étudiants et 
des commercants heureux de 
vendre des cahiers à spirale.

Environ 60,000 enseignants 
(chiffres de 1987) retourneront en 
classe dans toutes les régions du 
Québec.

Pour épauler tout ce monde, il 
faut ajouter 3,455 professionnels 
qui oeuvrent dans les écoles: des 
orienteurs, des orthopédagogues, 
des psychologues scolaires, des 
bibliothécaires, etc. Il faut aussi 
compter 7,291 membres du per­
sonnel de soutien: les indispen­
sables concierges, techniciens, 
commis et préposés. Ne pas ou­
blier aussi le personnel cadre 
dans chaque école.

Programmes
Aucune réforme majeure ne 

sera entreprise cette année sur le 
plan pédagogique, indique l’at­
taché de presse du ministre de 
l’Education et de l’Enseignement 
supérieur, M. Luc Rhéaume.

La réforme de l'enseignement 
professionnel au niveau secon 
daire, déjà entreprise, se pour 
suivra pour la 2e année.

Il y aura encore, comme à cha 
que année, quelques réformes 
des programmes au niveau pé 
dagogique. Au cabinet du minis 
tre Claude Ryan, on assure tou 
tefois qu’il ne s’agira que de ré 
formes "mineures", des "ajus­
tements" dans des cours donnés 
et à un niveau particulier.

Au niveau du cégep, de 1986-87 
à 1987-88, on a absorbé une baisse 
subite de 4,000 étudiants. La 
clientèle est passée de 136,000 à 
132,000 jeunes, incluant les sec 
teurs général et professionnel

Cette année, la clientèle devrait 
s'ètre stabilisée

Cette baisse avait été attribuée 
entre autres a l'essor économi 
que II semble qu'un nombre plus 
important d’étudiants aient dé 
croche un emploi régulier, après 
l'été, explique t on, au ministère 
de l'Education et de l'Enseigne­
ment supérieur

Dans les universités, ils de 
vraient être 155,000 équivalents a 
temps complet ou, autrement dit, 
233,000 étudiants a temps corn 
plet et partiel, selon le MEQ, qui 
se base sur les statistiques de 
1987. Ceci inclut les universités 
anglophones.
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TOUS LES JOURS
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FESTIVAL de ea
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A\ Fraîcheurfe4\ et qualité
I garanties

CREVETTE
12 CREVETTES
SAUTÉES À L'AIL 

OU À LA GRECQUE

$095

SPECIAL ENFANT
(12 ans et moins)

lASSIETTE DE FRUITS DE MER 
Passe-Partout

4 cravettes, 3 langoustines,
2 cuisses de grenouille 

095

6 CREVETTES À LA GRECQUE

TOUS LES JOURS
12 crevettes

à la grecque ou sautées à l'ail
+ Brochette filet mignon 795
+ Filet mignon 895
+ Filet de poulet 895
+ Bifteck T Bone 1195
Tous ces mets sont servis avec salade et pomme de terre au choix

Lundi au vendredi

BUFFET
À VOLONTÉ

4 choix + bar 
salade, soupe

dessert,
thé

ou café.
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DU 12 AU 21 AOÛT 
PLATEAU PARC

tW
M,.-,

t&mm*

I

O' J

-Xi. •

V

O’KeefeUNE PRESENTATION

CHJ
sun*

mi m 
1027 ht tribune

40070

èkxton ri lV*u<irlan Itrr

POULETS
FRAIS
Catégorie Canada “A” 
Moins i1r 2 kg

BACON
SANS COUENNE
MAPLE LEAF
500 g

CUISSES 
DE POULET 
FRAIS

g 174
Bif$/kg

-----------

____ iniuul

Prix en vigueur 
jusqu’au 6 août 1988

OEUFS FRAIS
Calibre moyen 
Canada "A"
IGA
Dr.

JUS D’ORANGE
Surgelé

jus d'orange
CONCENTRÉ CONGOÉ
«oz«q 341 ,,iL -

KENT

mM

ius d’orange
;pf CONGf-U-CONCt'N 

\2 ot üd 341 ml

JUS
DE LÉGUMES

V 8
l L

LAITUE
ICEBERG

Produit du Québet 
Canada no l 
Gros\eur 18

Il y a un supermarché IGA 
pré» de chez vous!

THETF0RD MINES 
Cooprix IGA 

Thetford
5?0 boul Smith S

SHERBROOKE
Supermarché

Dunant
1541. fur Dunanl

C00KSHIRE 
Alimentation 

Cookshire Inc.
115 Principal* 0

WINDSOR
Supermarché

Grégoire
14. ru* Principale

ST NICÉPHORE 
Supermarché 

Clément
4565 boul St Jotaph

C0ATIC00K

ROCK ISLAND
Marché Bouchard Inc 

16 rue Principale

EAST ANGUS 
Marché Blouin
53. rue I ait Angus

PLESSISVILLE 
Co op

19/1. rue Bilodeau

ST EUE D’ORFORD 
Marché Clément

1065 Route ??0

BR0MPT0NVILLE
Marché Castonguay

Bromptonville Inc.
27 St Joseph

KN0WLT0N 
Supermarché 
Beaudry Inc.
472. ru* Principal*

FLEURIMONT 
Aubaines Plus 

Fleurimont
Aux Aubaines 

Coaticook
765 tu* Child 2240 tu* King Eat

® jccogodd©

40703



VENTE
FOYEMMA

EATON
L'événement est en cours! 

tine foule d'achats 
avantageux pour parer 

votre demeure de ses plus 
beaux atours! N'y 

manquez pas! * A

AubainesDEMAIN
éléphantesques10% à 20%

DANS TOUS LES de rabais!
Articles choisis 

de notre stock courant
MAGASINS

EATON
10%à50%

de rabais!
Sélection de marchandises 

à solder

> y

.
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NATIONAL

L'achat de sous-marins nucléaires par le Canada met en évidence les carences d'un traité international

Peu probable que cTautres pays exploitent la faille
OTTAWA (1*0 II est peu probable que d’autres pays imitent 

le Canada et achètent des sous-marins nucléaires pour contour­
ner le traité international sur la non-prolifération des armes nu­
cléaires. affirme une étude du ministère de la Défense demeurée 
jusqu’ici secrète.

En Nouvelle-Ecosse

réclame à son four un réexamen 
de l'Accord du lac Meech

XLIFAX (PC) Kmboitant 
auIihi'-rnux. le leader néo 

« rate Alexa McDonough a 
il' a son tour, hier, un rée 
n de l'Accord du lac Meech, 
ratifie par l’Assemblée lé 
ive de la Nouvelle Kcosse 

manque encore plusieurs 
a déclaré Mme McDo- 

h, en campagne en vue de 
ion provinciale du fl sep 

n prochain. Il appartient a 
un i:■ • ivernement de la Nouvelle 
Kco .e de chercher tous les 
moyens d'essayer de repenser ces 
changements

Alexa Mc Donough
Comme le leader libéral Vince 

MacLean l'avait fait la veille, 
Mme McDonough a reconnu igno­
rer, cependant, s'il était possible 
de renverser la ratification de 
l'entente

L'Accord du lac Meech, qui re­
connaît le Québec comme une so­
ciété distincte, a déjà été approu­
vé par hpit provinces sur 10: il ne 
reste plus que le Nouveau-Bruns 
wick et le Manitoba

Le leader néo démocrate a par 
ailleurs promis d’éliminer le fa­
voritisme, si elle était élue pre­
mier ministre de la province "Le 
système pue, a t- elle dit, et je 
pense qu'il faut le nettoyer."

Afin d'éliminer le favoritisme, 
a promis Mme McDonough, tous 
les emplois du gouvernement se­
ront affichés et une amende de 
$7.3.000 ou deux ans de prison se 
ront imposés à quiconque essaie 
d'influencer l'embauche du gou­
vernement Les peines actuelles 
sont une amende maximale de 
$300 ou six mois de prison.

Pendant que Mme McDonough 
faisait campagne à Halifax, le 
leader libéral Vince MacLean se 
trouvait a Sydney, ou il traitait 
de son sujet favori: l'éducation

Ancien enseignant, M. Ma­
cLean s'est engagé a enlever des 
municipalités le fardeau finan­
cier de l'éducation publique et à 
mettre sur pied des commissions 
scolaire élues, sans pouvoirs de 
taxation

Création d'une 
banque de 
sirop d'érable?

QUKBKC (PC) - L’Institut in­
ternational du sirop d’érable 
vient de demander aux gouver­
nements du Canada et du Québec 
d’appuyer financièrement la 
création d’une banque de sirop 
d'érable

Cette banque vise à équilibrer 
l'offre et la demande du sirop 
d'érable pour éviter les chutes de 
mix en période d'abondance et 
les disettes de sirop lors des ré­
coltes moins généreuses.

La récolte 1988 a rapporté 32 
millions de livres de sirop au Ca 
nada mais quelque T millions de 
livres n’ont pas trouvé preneur, a 
expliqué la porte-parole de l'Ins 
titut. Mme Alice Switocz

Un groupe de producteurs ca­
nadiens, dont la Coopérative des 
producteurs de sucre d'érable du 
Québec, a donc soumis aux deux 
gouvernements un projet pré­
voyant la création d'une banque 
de sirop

Cette banque pourrait acheter 
au prix de $2.85 la livre pour le si­
rop de catégorie AA et de $2 40 
pour celui de catégorie A. les ex 
cédents de l'année 1988

Les intervenants demandent 
aux autorités gouvernementales 
le financement partiel de cette 
banque de sirop d'érable, le reste 
des fonds étant fourni par les en­
treprises participantes, a expli 
qué Mme Switocz.

ABATTAGE0
D'ARBRES

T ailles dàrhres et dn haies rie 
cèdres
Essouchage mécanise

5650303

M MacLean a de plus promis 
de rendre l'enseignement du 
français accessible partout dans 
la province

Le premier ministre John Bu­
chanan, de son côté, a rencontré 
des électeurs de la région d’An- 
napolis Valley, où il a défendu la 
construction d'un parc d’amu 
sèment de $13 millions à Upper 
Clements

Cette étude est un de deux do­
cuments dont a réussi à obtenir 
copie le Centre canadien pour le 
désarmement et le contrôle des 
armements, en faisant appel à la 
loi sur l'accès à l'information 

Ce texte ne conteste pas que le 
projet d'achat de sous-marins par 
le Canada met en évidence une 
faille du traité sur la non-proli 
fération nucléaire, a déclaré hier 
au cours d'une interview M Ta- 
riq Rauf, chercheur du centre 

Si l'auteur de ce deuxième do 
cument affirme que le projet ca­
nadien aura des répercussions 
minimes sur le traité, il ne peut 
pas nier que l'achat de ces sous 
marins créera des problèmes, a 
dit M Rauf.

Le premier texte, rendu public 
durant le weekend, a été rédigé 
en août 1987 par un étudiant non 
identifié dans le cadre d'un pro­
gramme d'emplois d’été du mi­
nistère.

Le document affirme que le Ca­
nada sera le premier pays du glo 
be ne possédant pas d’armes nu­
cléaires à tirer profit de la faille 
dans son accord avec l’Agence in

temationale de l'énergie atomi­
que et a obtenir un système de 
propulsion nucléaire pour des 
vaisseaux militaires
Du plutonium

L’agence contrôle la circula­
tion à l’échelle internationale de 
l'uranium servant à la produc­
tion d’électricité, parce que du 
combustible usé on peut extraire 
le plutonium servant à la fabri 
cation des bombes atomiques.

En achetant des sous-marins 
nucléaires, un pays a automati­
quement accès à de l’uranium en 
richi pour propulser ses vais­
seaux sans que le combustible 
soit sujet au contrôle de l’agence 
internationale.

D’un point de vue juridique, 
souligne le document, le Canada 
a le droit d'agir de la sorte, mais 
son initiative pourrait ébranler 
la confiance dans le Traité de 
non-prolifération nucléaire signé 
en 1968 et miner ce traité qui doit 
être révisé en 1990.

Le deuxième document a été 
élaboré en novembre 1987 par M

Stanley Ing, de la section des étu­
des stratégiques du ministère de 
la Défense.

Au lieu de tirer partie d’une 
faille du traité, dit-il, le Canada 
devrait travailler en collabora­
tion avec l'agence au renforce­
ment du traité de non-proliféra­
tion et à l’augmentation des con­
trôles sur le combustible nucléai­
re.

CORRECTIONS
Callu i VENTE FOYERAMA 
EATON encarté dans I>a Tri 
burn*. 1<* Mercredi 27 Juillet 
1988

Page 48 V Système de range 
ruent “Stack a Hhelf".

veuillez allouer un délai d'une se­
maine pour la livraison

Noub nous excusons auprès de 
nos clients jxjur tout 

inconvénient.

EATON
40300

ERRATUM:
Dans l'annonce de TExposi 
non agricole de Cookshire, 
parue le 28 juillet 88, le 
numéro de téléphone pour 
l'inscription au Tir a la corde, 
aurait dû se lire:

875-3786.
Aussi au programme de sa 
medi, 6 août, il faut ajouter 
Tir de "4x4' .

Nous nous excusons de ce 
_________contretemps. 39/83

Quand tu vis un moment difficile et que tu as 
besoin de perler. A Secours Amitié il y a quel 
qu'un pour t'écouter.

UNE LUEUR D'ESPOIR...

SECOURS/
AMITIÉ

Poste d'écoute: 564 2323 
Ul Sans frais d’appel: Weedon

>11111111 LACMÉGANTIC

I
 RICHMOND

ASBESTOS 
composez 0 et 

demandez Zenith 5-3060 
A TOUTE HEURE DU JOUR 

ET DE LA NUIT

UH JO®
seuleheht

Repérez les 
ballons rouges
A tous les étages, les ballons 
rouges survoleront les bas prix. 
Ayez l'oeil ouvert, ces 
indicateurs vous réservent des 
aubaines hors pair.

Achats en personne 
seulement

Vente surprise Eaton. Demain, jeudi 4 août seulement’
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EATON
Nous sommes... le grand magasin du Canada
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